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שְתָהּ וְיָשַבְתָ  ירִּ י תָבוֹא אֶל הָאָרֶץ אֲשֶר ה' אֱלֹהֶיךָ נֹתֵן לְךָ נַחֲלָה וִּ י הָאֲדָמָה  וְהָיָה כִּ ית כָל פְרִּ בָהּ וְלָקַחְתָ מֵרֵאשִּ
בְחַר ה' אֱלֹ יא מֵאַרְצְךָ אֲשֶר ה' אֱלֹהֶיךָ נֹתֵן לָךְ וְשַמְתָ בַטֶנֶא וְהָלַכְתָ אֶל הַמָקוֹם אֲשֶר יִּ הֶיךָ לְשַכֵן שְמוֹ אֲשֶר תָבִּ

ים הָהֵ  שָם הְיֶה בַיָמִּ י אֶל הָאָרֶץ אֲשֶר וּבָאתָ אֶל הַכֹהֵן אֲשֶר יִּ י בָאתִּ ה' אֱלֹהֶיךָ כִּ י הַיוֹם לַָ גַדְתִּ ם וְאָמַרְתָ אֵלָיו הִּ
שְבַע ה' לַאֲבֹתֵינוּ לָתֶת לָנו זְבַח ה' אֱלֹהֶיךָ נִּ פְנֵי מִּ יחוֹ לִּ נִּ יָדֶךָ וְהִּ  :וְלָקַח הַכֹהֵן הַטֶנֶא מִּ

 
Et ce serra quand tu arriveras dans le pays que l'Éternel, ton D, te donne en 
héritage, et que tu en prendras possession et tu t’y établiras, tu prendras des 
prémices de tous les fruits de la terre, que tu récolteras de ton pays que 
l'Éternel, ton D, te donne, tu les mettras dans un panier; tu te iras au lieu que 
l'Éternel, ton D aura choisi pour y faire demeurer Son Nom. Tu te présenteras 
au Cohen qui sera en ces jours, et lui diras: Je viens reconnaître en ce jour, 
devant l'Éternel, ton D, que je suis installé dans le pays que l'Éternel avait juré 
à nos pères de nous donner. Le Cohen recevra alors le panier de tes mains, et 
le déposera devant l'autel de l'Éternel, ton D:  
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Rachi s’interroge te viendrais-t-il à l’esprit de te présenter devant un Cohen 
qui n’exerce pas de ton temps qui ne vit pas en tes jours? Il explique en ces 

jours-là signifie que tu n’as de Cohen que celui-là, tel qu’il est. 
 
Cette précision signifie que chaque génération selon son niveau spirituel 

aura le Cohen qu’elle mérite. Il ne sera pas admis de le dévaloriser en disant 
que celui-ci n’est pas de  la qualité de ses pères. Nos Sages nous mettent en 
garde à ce sujet ils disent: Yfta’h dans sa génération est comme le prophète 

Chémouel à la sienne, Yfta’h était bien loin d’avoir les connaissances et les 
vertus de Chémouel.  

 
Le Ramban s’étonne de l’explication de Rachi, celle-ci est acceptable dans le 
cas du Sage ou du Juge, tu devras accepter ses enseignements, ses 

sentences, les Halachot qu’il décrète comme si elles sortaient de la bouche 
des plus grands (Moché, Yéhochou’a, Chémouel). 

  
Il est indispensable de se soumettre aux Juges de sa génération et de voir en 
eux les détenteurs de la fidèle transmission de la loi orale, aucune 

contestation ne sera acceptée après l’arrêté de la loi. Cependant ici il ne 
s’agit pour le Cohen que de recevoir les prémices et de faire le balancement 
devant l’Autel, ce qui à priori ne réclame aucune compétence exceptionnelle. 

Comment viendrait-il alors à l’idée du pèlerin de remettre en cause la validité 
du Cohen de son temps ?  

 
Il est bien évident que cette Mitsva  ne peut se faire que par le Cohen qui en 
assume la fonction quand tu te présentes au Sanctuaire. Peut-il en être 

autrement?  
Le Ramban explique que le pèlerin qui porte ses prémices aurait pu désirer 

en faire profiter un proche ou un Cohen qui demeure dans sa région qui 
l’accompagnerait au temple pour accomplir cette Mitsva. 
  

La Torah précise ici qu’il convient de respecter le partage des familles des 
Cohanim en 24 gardes (Michmar), chaque Michmar servait dans le 
sanctuaire une semaine pleine de Chabbath en Chabbath. C’est au Michmar 

qui se trouvera en fonction lorsque tu te présenteras au temple que revient 
la tâche de remplir son rôle et c’est à lui que tu remettras tes prémices.  

Cependant Rachi poursuit, il ajoute: Tu lui diras (au Cohen présent dans le 
temple) signifie que tu n’es pas ingrat. 
  

A nouveau cette précision semble superflue, voilà qu’il déclare et informe 
qu’il reconnait à l’Eternel Sa bonté Sa générosité et qu’il Lui doit toute sa 
réussite.  

 
De plus la montée des prémices vers le temple était organisée en procession, 

au son des trompettes, de la flute et du Choffar on invitait la population à se 
joindre à ce cortège. A Chaque village que l’on traversait la colonne s’étoffait 
encore et encore. Voir Michna Bikourim 3,2-6. Rambam Bikourim 4,16-17.  
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S’il en est ainsi, est-il nécessaire de souligner comme le fait Rachi que le 

pèlerin n’est pas ingrat?  
 

En effet quand il dit ; «je ne suis pas ingrat» à qui s’adresse-t-il ? Cette 

reconnaissance est-elle celle qu’il doit au Seigneur Tout Puissant ?  
Il semble évident que l’intention de Rachi est de souligner la gratitude du 

pèlerin envers le Cohen, il n’est pas suffisant d’être reconnaissant à l’Eternel 
pour tout le bien et pour la prospérité qu’Il nous octroie à cela il doit ajouter 
celle qui revient aux Cohen de service dans le sanctuaire.  

 
C’est l’action du Cohen qui permet la propagation de la prospérité afin que la 
terre produise ses récoltes avec abondance,  

Pour que la réussite soit au rendez-vous que de conditions doivent être 
remplies! 

Il est nécessaire que les conditions climatiques soient continuellement 
favorables, que rien ne vienne perturber le bon déroulement de chacune des 
étapes de la production agricole. Il faut que tout se déroule correctement  

que tous les parasites soient éliminés naturellement, que la pluie tombe en 
son temps et à bon escient en quantité suffisante, que les rayons du soleil 

remplissent leur rôle. Qu’il n’y ait pas de gelée excessive ni de grêle 
puissante qui frappe la récolte, ni encore d’invasion de sauterelles ou 
d’autres fléaux.  

S’il nous fallait citer toutes les conditions requises qui doivent se conjuguer 
pour que la terre produise ses différentes récoltes normalement et que rien 

ne vienne déranger le processus de la nature nous en serions incapables.  
Le pèlerin qui monte ses prémices au temple n’est autre que cet agriculteur 
qui conscient de tout cela vient reconnaitre la gratitude qu’il doit au Cohen. 

 

Quel rôle joue le Cohen en accueillant le pèlerin ? Il se saisit du panier, c’est-
à-dire qu’il place ses mains sous celles de l’agriculteur effectue le rite du 

« balancement ». Il dirige le panier vers les quatre directions, vers le haut et le 
bas, il éloigne ainsi les influences néfastes des forces de la Klipa et attise 

celles de la sainteté. C’est alors que les flux d’énergies vitales se régénèrent, 
ils sont renouvelés par l’action du Cohen ils reçoivent une intensité nouvelle 
et s’amplifient pour se déverser en ce monde.  

 
Le balancement traduit réellement la fragilité de la création, celle de la 

réussite des hommes et de leurs actions, rien en ce monde ne possède de 
stabilité, aucun acquis n’est certain et définitif. 
 

Le sens profond du balancement dans les 6 directions constituant l’espace, 
correspond aux différentes compositions du Nom, les directions faisant elles-
mêmes références aux Séfiroths (Midoths).  
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En associant à l’acte les intentions requises et les pensées adéquates, en y 

ajoutant la conviction et la ferveur, la joie et l’enthousiasme le Cohen 
remplira son rôle à la perfection. 

 

La question qui se pose à cet homme qui conscient de tout cela se présente 
en la demeure du Seigneur, il se dit est-ce que le Cohen qui me reçoit est 
capable de produire des résultats, est-il vraiment digne pour que son action 

soit efficace ? Est-ce que sa prière sera de qualité, est-il à même de procurer 
abondance et prospérité au pays? 

 
La réponse est claire, élimine ces doutes de ton esprit, soit-lui reconnaissant 
nous dit Rachi ne te comporte pas comme un ingrat car tu n’as d’autre 

Cohen que celui qui sera en tes jours. Ne pense pas que tu dois ta réussite 
uniquement au Seigneur et que le Cohen n’y est pour rien, car alors tu 

serais ingrat. 
 

Il y a une réelle difficulté pour ce pèlerin de voir que les prémices qu’il a 
consacrées à l’Eternel seront consommées par un simple homme. Est-il 

concevable que «le Kodéch» ne serve qu’à nourrir un homme du commun, 
alors que celui-ci le consacre à D en l’offrant au temple?  

 
Nos maitres répondent à ces interrogations et nous enseignent que celui qui 
donne son meilleur vin à ceux qui consacrent leurs vies à la Torah fait des 

libations sur l’autel du Tout Puissant.  
 

Il en va de même pour toutes les générations les étudiants de la Torah étant 
les Cohanim qui servent dans le sanctuaire, leurs maisons sont «demeure de 
l’Eternel». Les textes qui soulignent cela abondent et il ne faut surtout pas 

croire que cela ne s’applique qu’aux grands maitres des générations cela 
serait une faute car comme dit le texte ; tu n’as de Cohen que celui qui est 

en tes jours, même s’il te semble insignifiant. Souvent les plus minimes 
sont les plus colossaux, minuscule est la réelle dimension des gens dits 
d’importance.   
 
 

 
 באלא''וא

 

 תבֹרך מפי עליון   המצפה לישועה   אנא עפרא דמן ארעא  ע''ה  מישל דוד ברוך ס''ט

 א ד בגצ''בבי''ימושו מפי ומפי כל זרעי וזרע זרעי ע י''ר שלא
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